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AU JOUR LE JOUR
Trois évènements, d'inégale impor­

ta' • à coup sur, mai> qui auront chacun 
lira signification et un retentissement ù 
1 ’érieur, vont marquer ce> jours pro* 
e uns : la Conference internationale qui 
s t ouverte le io août à Ouébec, lEx- 
( tion française à Toronto le iPr sep- 
t ibre, le dévoilement de la statue de 
C amplain le 15 septembre.

i 1 C onference internationale est cet 
t lUMiient l’évènement le plus considé­
ra s qui se soit produit au Canada 
d< iis la réunion de la Conference qui, 
e is ce même Ouébec, a sanctionné la 
( nfédération. Nous entrons denitivo­
ie n dans le concert américain. Nous 
v » aunes admis ù débattre nos intérêts 
a\ c nos puissants < t désormais redouta- 

voisins. L’Angleterre se borne dans
I certaine mesure à nous prêter sa 
h 1.1 te autorité et le prestige d’un île ses 
ju: sconsultes les plus autorisés. C est la 
pi nitude de l’indépendanci permise : 
}hi sonne au Canada ne désire qu elle 
aille au-delà.

*1 reste à souhaitci que les résultats de
II Conférence répondent à la généreuse 
e; prévoyante inspiration qui l a créée. 
Il faut pour cela, de part et d’autre, plus 
que des intentions sincères, de larges 
résolutions de conciliation et de compro­
mis. Personne n’est plus apte que

M. Laurier, par sa nature d esprit, par 
cet art qu i 1 possède à un degré supé­
rieur, d aplanir les difficultés, d ouvrir la 
voie aux résultats souhaités. Mais que 
sont, et surtout que feront les représen­
tants américains? S’inspireront-ils de 
l’esprit si sage et si pondéré du Président 
Mac Kinley? Se gareront-ils suffisam­
ment de cet autre esprit américain qu’on 
dit absorbant? Tout porte à croire que 
c’est la moderation qui prévaudra, et que 
la Conférence bénéficiera de 1ère de 
sagesse ouverte h Washington.

L’Exposition française de Toronto 
est une première et sérieuse tentative 
d’ouvrir le Canada à l’industrie et à l’art 
français. Très certainement l’essai n’a 
pas les proportions d une de ces mani­
festations qui attirent l’attention de 
l’l’ni vers. Elle n’en a pas moins une très 
réelle portée, elle peut avoir des résul­
tats considérables. Î1 faut souhaiter 
que le succès réponde, dans la mesure 
qu’ils ont eux-mêmes fixée, à 1 initiative 
des promoteurs. Ils ne rêvent pas la 
conquête d un monde,mais une première 
prise de possession d’un terrain nouveau 
sur lequel peut s’implanter et s’épanouir 
ensuite le génie industriel français.

("est ce qu’ont admirablement com­
pris, et l’honorable M. Hrisson qui a bien 
voulu, comme président d’une œuvre 
intéressante,prendre part à l’Exposition, 
et le ministre du Commerce, l’honorable 
M. Mai uéjouls, en exprimant à la dele­
gation cl 11 Comité, une sympathie si 
visiblement sincère et cordiale. C’est ce 
que tout le monde comprendra au Canada 
où le délégué du Comité, M. Raoul 
Sa ilay, rencontrera partout l’accueil et 
l’appui le plus empressé et le plus sûr.

L inauguration du monument Cham­
plain ramène la pensée vers l’histoire et

rouvre le passé à son époque la plus 
mémorable. Au-dessus de tous ces évè­
nements contemporains, elle évoque 
l’image éternellement présente de la 
France. C est une heure donnée àlémo- 
tion et au souvenir; une heure d inspi­
ration aussi qui rappellera par combien 
de liens notre avenir se rattache à notre 
passé, et enseignera aux générations 
actuelles de ne jamais abandonner la 
voie qu’il y a trois siècles ouvrit devant 
nous Champlain.

Lorsque l’œuvre si forte et vraiment 
grandiose de Chevré apparaîtra dévoilée 
aux yeux de la foule recueillie, dominant 
de sa haute taille et de sa grande allure 
la rade de Québec, «.-u aura le sentiment 
dans cette foule, dans tout le pays, que 
ce qu’il a fondé ne périra jamais.

Hector FABRE.

REVUE
On écrit de Montréal à la Politique Co­

loniale :
Four la première fois probablement depuis bien 

• les années un chargement de blé canadien, com­
prenant i)'J s T i iiiinots. soit 25.1 «8 hectolitres, a 
et-* expédié de Montréal pour ia Franco ?t-Na- 
z.aire). Cet événement mérite d’etre noté dans les 
annales de la t hambre de Commerce française de 
Montréal. L’expéditeur est M. Alexander M Fee, 
le négociant eu grains bien connu île Montréal, 
mais ce n’est pas lui tjni a fait la vente en France, 
c'est une maison de New-York, et le chargement 
est consigné l’ordre de la tas n de New-York. 
On n’a pu en conséquence donner ici le nom du 
consignât,! re réel. C’est égale n< nt la maison 
leNew-Ymk qui a nolisé le vnp ur et le fret 
reste par consequent secret.

!.<* blé est lu b é roux d’hiver canadien (Y ? 
Ontario red winter'. Le vapeur qui l’.i ch 1 g \ le 
•t Broombaugli t cap tame Boyce.de New cattle on 
I'yue. jaugeant FJ80 tonneaux.

La s.iéoii actuelle était certainement propice 
pour um* expéd.tion de ce genre, par suite du 
deli it do la récolté en Fran e et de la suspension 
dos droits. Mais il est perm s de croire quo l’ex­
portation du blé canadien en Franco peut ctro
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continuée d’une manière suivie, servies par une 
ligae régulière de »t amers.

Le M nitcha produit un blé dur d’excellente 
qualité, dont on exporte bon an, mal an. 10,000 Ü00 
de ininots, soit en ch tires ronds, 3 000 000 hecto­
litres. D’un autre côté, la vcrmtcellerie française 
importe chaque an ée <lv» quantités considérables 
de blés durs d-‘ Russie. Que faudrait-il pour que 
la verinieellerio f- auçaise importât des blés durs 
canadiens <1 • M.m:t Ta v Deux hommes entrepre­
nant». l’un en France, l’autre au Canada, et la 
possibilité de fair des expéditions moindres que 
des chargements e in} lets, c’e-t à dire line IL ne 
régulière tie vapeurs allant du Canada directe­
ment en France, pour éviter la surtaxe d'entre­
pôt.

Il y a ainsi un certain nombre d’articles qui 
n’attendent que la création d’une ligne directe 
pour trouver un débouché eu France et qui assu­
reraient a c t e I gné, bien administrée aux deux 
extrémités, un complet chargement de retour 
pou- 1S ou même ‘?i voyage- par année Les ven­
deur-. les acheteurs, la marchandise, tout e-t 
prêt ou peut etre prêt h quelques semaines d’avis, 
il ne manque que l’organe , e est ce que l’on ne 
parait pas voir en France.

Le Bulletin <H la Société de Géographie 
Commerciale publie une longue et intéres­
sante eiu le de M. Georges Rossignol.

En voici la conclusion :
Ce sont surtout quelque» régions voisines qui 

bénéficieront de .a fièvre de l’or qu pousse tant 
d’hommes vers le Klondike : d'abor » le 1 ttoral 
sud de l'Alaska, où l'on trouvera une sorte de 
Norvège américaine présentant pour la naviga­
tion, la pêche et même pour certaines cultures de 
trè- appréciables ressources ; e isuite et surtout,
I ouest canadien. La mi tant d’hommes qui en 
suivront les route-, Mâcken/ie, rivière aux LianJs, 
chemins de fer prochains, beaucoup s’apercevront 
des immenses ressources d s pays traversés, jjas- 
katchexx ?n, A ; berta, A habasku, Colombie britan­
nique, et i’s s’installeront dans cette va-tc région 
au climat bien meilleur que sa rép tation, et où 
M. Llisée Reclus, longtemps avant la découverte 
de- placer- du Klondike, prévoyait c <mme pro­
chaine 1 existence tie plusieurs millions d'hommes.
II faut souhaiter que, vite guéris de leur engoue- 
ment actuel pour les mines ij’or. et revenant à 
leur vocation naturelle qui est de s'emparer par 
1 agricn.ture d un bon tiers du Dominion, il fa ,t 
souhaiter que les 2 millmns et demi de Français, 
qui représente actuellement dans 1 Amérique sep­
tentrionale les 6.!.0(0 csmpatriotes abandonnés 
par nous en 1 0Ï3, aient une large part dans cette 
exploitation du Grand Nord. Voilà 1, ur tâche à 
eux, i ran' ais du fcaiut-La.ireut et du Manitoba

Dans une Lettre des Etats-Unis slu Jour- 
tkxI des Débats, nous cueillons le passage 
suivant :

Voici la commission canadienne nommée et 
d’ici quinze jours, les conferences de Québec vont 
prouver a l’Angleterre que le cœur yankec est 
susceptible do gratitude, si égoï-te qu’on 1 a cuse 
d etre. il suitit seulement de savoir faire appel a 
ses sentiments généreux.

Voici (Lins quels tennis les journaux 
parisiens annoncent les fêtes d’IIonfleur :

La Société du Vinic Honour a été informée 
récemment j ai M. le juge Chauveau que le 
comité du monument Champ-ain, de Québec, dont 
il est le président a bien voulu déléguer auprès 
d'el.e M Turgcon, ministre de la colonisation de 
la province de Québec.

La «société du Virus llonflrur a été profondé­
ment touchée de cette marque de sympathie et 
s’e-t empressée d’informer M. Turgcon qu’elle se 
préparait à le recevoir û ia date qu'il voudrait 
bien fixer.

Il vient d’être décidé que le ministre, accom­
pagné de M. Hector Fabre, Commissaire-général 
du gouvernement du Cam a a l’tr.s, de M Cor- 
rivean, avocat de la municipalité de Québec, M. 
l’a d Fabre, secrétaire du Coinmissanat-géuéial 
du Canada et M. l’rul Ch» vré, -tatuauedu monu­
ment Champlain, se rendra â Rondeur le diman­
che U août.

11 y aura dans la journée réception suivie d’une 
vi-ite en ville et d’un banquet.

DARUOIS.

ÉCHOS
L'Honorable M S. Fisher, ministre de 

r Agriculture, et M. le professeur Robertson, 
accompagnés par M. Pierre l'oursin, ont 
été visiter la ferme expérimentale de 
Montargis (Loiret), ainsi que l’école 
d’agriculture d*' Grignon.

L'Honorable Ministre a quitté Paris, 
jeudi 1 août, pour retournera Londres.

L’Honorable M. G. A. Blair, ministre 
des Chemins de Ler et Canaux, et sa 
tamille, ont passé une semaine à Paris, 
ils sont partis pour Londres, vendredi 
5 août.

Sir Edmund Monson, ambassadeur 
d'Angleterre à Paris, a reçu, mercredi 3 
août, l’IIonorable M. Blair, Pllonorable 
M. Fisher et Pllonorable M. Mulock.

Mardi 2 août, l'Honorahle M. A. Tur- 
geon, ministre de la Colonisation et dos 
Mines de la Province de Québec, a été 
reçu, au quai d'Oisav. par M. Deleassé, 
ministre des Affaires étrangères. Entrevue 
des plus cordiales.

Hier, 14 août, M. Turgeon est parti pour 
Ronfleur pour assister aux Fêtes Cham­
plain, il était accompagné de l’Honorahle 
M. Hector Fabre, Commissaire-général du 
Canada, et de MM. Philéas Coniveau, 
avocat de la Municipalité de Québec, Paul 
Chevré, statuaire du Monument Champlain. 
Paul Fabre, secrétaire du Commissariat- 
général du Canada à Paris.

Dans notre prochain numéro, nous pu­
bliions le compte-rendu complet de ces 
fêtes, qui promettent d’être tort belles et 
intéressantes, ainsi que les discours.

L'Honorable M. C. Fitzpatrick, Ministre- 
Solliciteur-génèral, Mlles Fitzpatrick et 
Connolly, apres avoir passé quelques jours 
a Paris, sont partis pour Londres et se 
sont embarqués, a Liverpool, à bord <h» 
Dominion, de la Ligne Dominion, le 11 
août.

C’est avec un vif plaisir que nous appre­
nons que notre compatriote et ami le 
docteur Ch. A. Prévost (maintenant établi 
a New-York), vient d'être nommé Officier 
d'académie.

Nous adressons nos sincèros félicitations 
à notre ami.

* •

C’est notre compatriote M. Ludger La- 
rose, l’excellent artiste-peintre, qui, au 
dernier tiia.ro, a gagné le lot de 100.(o 
francs (20.000 doll.) des Bons do l’Expo- 
tion.

Nos félicitations à M. Larose. qu** i, 
espérons revoir bientôt à Paris.

L’inauguration du MonumentCh mp .t n, 
à Québec, est définitivement fixée au ,* i 
15 septembre. A cette occasion, do g: mi : 
fêtes auront lieu dans ia vieille < ; ulo 
française.

<*

* •

Cn concours vient d’avoir lieu pout 
décoration du nouvel Hôtel-de-Ville <F 
niéres. Nous sommes heureux d’apprn 
que c’est M. Paul Chevré, statuer 
Monument Champlain, qui vient d’obi* ! 
cet important travail artistique, et n 
lui adressons nos félicitations pour ce n 
veau succès.

M. et Mme Logru ont donné b* 3. . 
bord (b* leur yacht la Suzon, arnarr * 
Seine à Suresnee, une récej tion, qui a 
animée et brillante, en l’honneur de- \ 
mstres canadiens: les Honorables MV 
Fisher, Blair, Mulock et Turgeon.

Remarqué, parmi les Canadiens p 
sents, outre les Ministres et M. lie. 
Fabre, Commissaire-général du Canad; 
Mme et Mlles Blair, Mme et Mil** Muk 
Pllonorable M. 'Paillon, ancien prem • 
ministre de la province de Québec, le juin 
Mme et Mlles Favergnc, M. Annan 
Lavergne, M. J. I). Leduc, M. Pli. Corn- 
veau, M. C. L. de Martigny, M. le docteur 
Chalifoux, M. le docteur Laramée, M. 
docteur Saint-Jacques. M. J. L. Payne 
M. Victor Beau Iry, M. Jules LejSage, M 
Paul Fabre, etc...

M. 'Paillon a bien voulu se rendre au 
désir général et a chanté, le Canada. M 
Pays, Mes Amours et la ('taire Font aim 

Madame Legru a reçu ses invités av 
un«* exquise bonne grâce.

Lu i. FAIlRi:

EXPOSITION FRANÇAISE
A TORONTO

Parmi les artistes français qui expose­
ront à Toronto, nous remarquons : Mlle 
Louise Ahbéma, trois panneaux décoratifs. 
M. Paul Chevré, deux bronzas. M. Fouis 
Le Poittevin, un paysage : Vile de Vernon.

m
' 
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M. Le Poitfevin est un artiste <Ie grand 
talent qui a été plusieurs fois médaillé au
Salon.

Mme Cécile Chonnnvière, deux minia­
tures. M Dinoir, compositeur, cinq mor- 
ceMix pour piano, violon, etc.

Notons également quelques exposants 
prmciqaux : M. le docteur Jamain, la col­
le tion de sesoMivres médicales, ainsi que 
plusieurs instruments de chirurgie de son 
invention.

M. Henri Brisson, Président du Conseil 
des Ministre*», expose en qualité de Prési­
dent de la Société de Secours mutuels des 
qi: rtiers de la Porte-Saint-Denis et de 
T'iôpital-Saint-Louis, à Paris.

Parmi les grands industriels nous rele- 
v (sans ordr » dans 1 » nomenclature) les 
n .s suivants :

M. Janiaud, ameublements.
I. A. Blondel, pianos.
!. Terquem, bibliotéquos tournantes.

MM. Boche et C*\ maison du Corset-
1, \ «1, corset*.

MM. Boulanger et C-, orfèvrerie.
M. Durif et tils, papiers.
V. Désiré Belleau. vins de Champagne.
M. Devamhez, gravures et impressions.

1. Léoty, corsets.
M. Albert Colas, quinquina, coco, mar­

que * Monopole», absinthe monopole.
M. Louis Olivier, partumerie.
M D. Leprince, boutons pour dames.
M. Georges Olliver— J. Herbert — Pa­

piers.
M. Levée, papiers et impressions.
>1. Adolphe Sax, instruments de musique.

M. A. Féret, tables scolaires,
M. Ldouard Yivrel, eaux-de-vie et fines- 

(*;. inpagnes.
L Association générale des ouvriers en
truments de musique, instruments de 

1 linque.
>1. Georges Boulan 1, velours.
M. Duvclleroy, éventails.
M. Cu^enier, liqueurs.
IM. Harautet Guignard, porcelaines et 

c? -taux.
M. A. Lacroix, couleurs.
Maison Ilet.riette, robes et trousseaux.
Mme de la Ponterie, panneaux, mobilier.
ides de Paris.

♦ •
• *

M. Georges Farcy, architecte, expose un 
1 : jet d'Exposition pour 1000, projet quia

■ primé au Concours.

Le Petit Caporal, parlant de l'entrevue 
• la délégation du comité de l'Exposition 
française de Toronto avec l'honorabie 

Maruéjüuls ajoute :
Monsieur le ministre, très intéresse par la ques­

tion, a fait le medleur accu il aux délégués à qui 
•1 a promis le concours le plus empressé du Cou-

d et de nos représentants un Canada.
•*%

D'autre part, le correspondant parisien 
de la Presse, lui écrit :

Les produits fiam.ai serait admiré* \ l’oront >

cette année, et leur supériorité s'affirmera d’une 
fa<;on éclatante. Lu PJ 0 ce sera le tour des pro­
duits canadiens, qui auront leur place à la grande 
Exposition.

A ce double point de vue, la création prochaine 
d’une ligne directe entre la Franco et leCanada.et 
lapait cipationd«sTa .adi usai Exposition leltlOO, 
l'organisation de l'Exposition fr.ïin;a|-e de Toronto 
marquera le pr»*ltide d’un essor nouveau et con­
sidérable des relations commcrcialss entre les 
deux pays

♦* #
Parmi les produits Français exposés à 

Toronto, il convient do citer tout spécia- 
l'ment la marque do Champagne Léon 
Laurent. Cotte marque si justement appré­
ciée en Angleterre et en France pour la 
qualité et la pureté de ses vins était jus­
qu’alors inconnue au Canada II est cer­
tain qu’elle remportera chez nous le même 
succès que dans le Vieux Monde.

Jacques MER VILLE.

Les Canadiens à Paris

Inscrits au Commissariat-Général du Gju- 
vernermnt du Canada à Paris, 10, rue de Rome :

lL>n! A. G. Blair, ministre des Chemins de 
Fer et Canaux du Canada, Ottawa. Hôtel 
Columbia.

Mme et Miles Blair,Ottawa. Hôtel Columbia.
M. J. L. Payne, secrétaire particulier du 

ministre des Chemins de ber, Ottawa. Hôtel 
Columbia.

Hon,l!“ Sydney Fisher, ministre du l'Agricul­
ture du Canada, Ottawa. Hôtel Contin *ntal.

M. Kerville Doherty, secrétaire particulier du 
mit istre de l’Agriculture, Ottawa. Hôtel Conti­
nental.

Professeur J. \V. Robertson, Ottawa. Hôtel 
Continental.

Hon'de W. Mulork, ministre des Postes du 
Canada, Ottawa. Hôtel Chatham.

Mme **t Mile Mulock, Ottawa. Hôtel Cha­
tham.

M. Mulock, Ottawa. Hôtel Chatham.
lion1,1'* L. O. Taillon, Montréal. Hôtel de 

l'Aihenée.
M. C. X. Tranchemontagne, Montréal. II.ôtel 

Terminus.
M. et Mme W. D. Matthews, Toronto. Hôtel 

Continental.

M. M'. L. Matthews, Kingston. Hôtel Conti­
nental.

Mite M. Thomson, Winnipeg. Hôtel Saint-
.1 âmes.

M. C. A. Dutf Miller, agent-général du Nou­
veau-Brunswick a Londres. Hôtel Chatham.

M. Jules Le Sage, Québec. 3‘>, rue Marbeuf.
M. J. D. Leduc, Montréal. Hôtel Moderne.
Lieutenant-Colonel J. O. Cook, Montréal.

1 !ôtel Sl-P. tersbonrg.
M. F. W. Thomas, Montréal. Hôtel Saint- 

Péier.sbourg.

Mlle W. Thomas, Montréal. Hôtel Saint- 
Pétersbourg.

Lieutenant-Colonel .). B. Amvot, Québec.

M. et Mme James F. Tracey, Québec. Hôtel 
Cosmopolitan!.

M. le docteur Robillard, Montréal. Hôtel du 
Port-Mahon.

M. le docteur E. Lachapelle, Montréal. 1, rue 
du Regard

Mlle A. E. Robertson, Montréal. Hôtel M a- 
gram.

M. Arch. Mc Intyre, Montréal. Hôtel de 
Lille et d’Albion.

Mlle Mc Intyre, Montreal. Hôtel de Lille et 
d’Albion.

Mlle Margaret Mc Intyre, Montréal. Hôtel 
de Lille et d’Albion.

M. le docteur W. Gardner, Montréal. Ilôtel 
Wagram.

Mme W. Gardner. Montréal. Ilôtel Wagram.
Révérend frère A. I) Richard, St-Denis, P. Q. 

37, rue des Marguettes.
M. J. Dewé, Montréal. Hôtel St-Pétersbourg.
M. l’abbé J. N. Dupuis, Montréal. 221, rue 

Saint-Antoine.

L’Honble L. O. Taillon s’est embarqué à 
Liverpool, le 11 août, a bord du Dominion, de 
la Ligne Dominion.

L’IIonble M. T. Chase-Cacgrain et Mme 
Chase-Casgrain se sont embarqués, à Liver­
pool, a bord du Yorkshire, de la L.igne Domi­
nion, le 4 août.

*
* *

M. I. N. Belleau s’est embarqué également 
le 4. a Liverpool, à bord du Laurentian, de la 
Ligne Allan.

M.J. A. St-Julien est parti pour le Canada 
par le Lake Ontario, de la Ligne Beaver, le 
30 juiliet.

M. le docteur Edmond Casgrain est de retour 
d’un voyage a Lyon, Bordeaux, Royan, etc. Il 
s’embarquera, a Liverpool, le 18, a bord du 
Labrador, de la Ligne Dominion

*♦ *
M. et Mme d’Arcy S*ott. Mlles Davis et 

Baskerville sont retournes a Londres,

M. le docteur E. St Jacques est en ce moment 
à Bonn (Allemagne).

M. E. W. Methot, de Québec, s’embarquera, 
à Liverpool, le 18, a bord du Labrador, de la 
Ligne Dominion.

M. Jobson Paradis, qui vient d’être nommé 
professeur à l'Université de Notre-Dame (In­
diana, Etats-Unis), s’embarquera, ainsi que 
Mme Paradis, le 18 août pour prendre posses­
sion de son poste.

Nos félicitations à l’excellent aniste.

■ *.

I
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M. le docteur K Lachapelle, Président de 'a 
Société des Me lecins de la Province de Quebec, 
est l'hôte de M. le docteur Récamier, rue du 
Regard

M. Jules Le Sage e^t ce moment à Adon 
(Loiret ', chez M. et Mm1 Rameau de Si-Père.

Ju. OU K s MERV1LLB.

LIBRES CHRONIQUES
LE CHANT DES OISEAUX

Voici l’époque ou volt n'ters gens boiteux 
haïssent le logis, suivant 1 * vers de La Fon­
taine ; voici la st.ison < ù il est (m s-paritien 
pour le parisien de delaLs**r Paris. Et les uns 
s’offrent une plage a la mole eu le vol blanc 
des mouettes aherne ses a hes auec les blan­
ches voilures, cependant qued’autres cherchent 
le silence profond et morne des montagnes des 
Alpes ou des Pyrénées. Si les regards de ces 
derniers lotirions ont soif de pittoresque, et 
si leurs jambes aimant es excursions, grand 
bien leur fasse, et leur exil a raison. Mais que 
la montagne est triste pour quiconque aime 
entendre chanter les oiseaux. Là les oiseaux 
sont absents le plus souvent ou muets a l egal 
de feu Conrart.

Ceux-là qui ne rougis-ent point île paraître 
un tantinet romance et vieux jeu en écoutant, 
tel Valmajour, chanter le rossignol; c*ux qui 
trouvent qu’un paysage sans oiseaux virtuoses 
ousiffleursou pian leurs, e<t un pay-age incom­
plet, sans vie *-t sans poésie, n’ont donc qu’a 
rester en France car nous ne connaissons pas 
notre bonheur, et c'est dans nos campagnes que 
les oiseaux chanteurs sont les plus nombreux. 
Sur toutes les espèces que nous possédons, la 
plupart comptent des oiseaux musiciens, tandis 
que dans les pays chauds, dans les régions exo­
tiques, cette proportion, si j’en crois un savant 
et très documenté confrère, n’est que de dix 
pourcent. L^s forêts du Nouveau-Monde sont 
silencieuses, et les oiseaux qui les peuplent, les 
perroquets, les perruches, n’ont que des cris 
gutturaux, nasillards ou stridents, inarticulés 
et cruels pour le tympan. Chez nous, au con­
traire, quelle délicate variété dans les modula­
tions du chant de nos petits oiseaux ! Nos vieux 
compositeurs, ceux qui préféraient l'inspira­
tion de la Nature aux problèmes d’algèbre mu 
sical, y puisaient leurs plus vivants sujets de 
mélodies et de symphonies.

Jannequin qui a éer.t cetie curieuse compo­
sition descripiive aux inonomatopées char­
mantes Le Chant de s Oiseaux, et Goubert qui 
vers 15)0, écrivait sur b* même sujet un chœur 
à trois voix nous en offrent l’exemple. Tous 
font leur pait*e dans cette symphonie, chantres 
des bois touffus ou de la plaine immense ; ros­
signols et merles, alouettes et cailles, coucous 
et ch irdonnerets, pinsons, rouges-gorges, lo­
riots, linottes, bouvreuils et tarins.

Mais le vrai ténor, le ténor léger, rara avis, 
c’est le rossignol, l'oiseau-artiste comme l’a si 
joliment appelé Michelet. Ear la variété prodi­
gieuse de ses intonations, par la passion ex­
pressive que prend si voix, il fait taire ou ou­
blier tous ses camarades.

Beaucoup de ceux qui en parlent n’ont peut- 
être pas eu l’exquise et mélancolique jouis­

sance de l'en'endre. Il me faudrait être à la fois 
poète et musicien comme mon ami Eragerolle 
pour noter les variations infinies de ce virtuose. 
Sachez seulement qu’il débuté par un pré­
lude lent, timide, indécis, tel un chanteur 
d’opéra se faisant la coix derrière un portant 
avant l’entrée en scène; puis il s’échauffe, 
s'anime, s’enhardit et lance à plein gosier dans 
la nuit les claires note* vives et brillantes. Et 
les coups de gosier éclatants, puis des mur­
mures perceptibles à peine, des sons filés et 
«les roulades précipitées, des trilles battus avec 
une parfaite égal té, et de plaintives et lentes 
cadences, et d’énamourés soupirs.

Le Père Kirscher qui aima fort s’occuper de 
toutes les singularités de la nature sV>t amusé 
dans sa Mus urgie, à analyser longuement le 
chant du rossignol ; il a même, l’un des pre­
miers, essayé d’en noter les modulations en 
mesurant la durée des notes par un métronome 
d’un nouveau genre : Une corde d’un pied et 
demi, tendue de manière que chaque oscill »ti n 
complete eût la valeur d’un battement île pouls 
Après lui Bar rington tenta de not**r aussi le 
chant du rossignol. De s >n propre aveu il 
échoua. Les airs notés par lui, exécutes par un 
habile flùtLte ne rappelaient que de façon ap­
proximative le chant naturel. Le jésuite Marco 
Bettini, au commencement du xvif siecle a 
egalement note le chant du rossignol, comme 
au>si Dupont de Nemours.

De toutes ces imitations, l’une des plus cu­
rieuses fut peut-être celle due a Mathieu Bens- 
chiein qui essaya, non point de la notation par la 
gamme, mais une suite d’onomat pees que vous 
trouverez reproduites dans la Philom'enc de 
Charles Nodier. Aussi bien cette méthode syl- 
labiwqe est-elle bien défectueuse.

Là l’on n’est point parvenu a noter ce chant 
tant précieux, en revanche, on parvient a l’imi­
ter en sifflant et Buffon parle d’un Italien qui, 
par son chant, savait attirer les rossignols au 
point qu’ils se laissaient prendre à la main 
comme de simples moineaux du Luxembourg. 
Gueneau de Montbéliard, le savant ancêtre de 
l’érudit japoniste O Ion Gueneau de Mussv, cite 
également à Londres des imitateurs du chaut 
du rossignol d’une habileté extrême. Générale­
ment au theatre, où l’on s’est souvent amuse a 
reproduire le chant du rossignol, c’est a la flûte 
que ce soin est confié.

En revanche, nous ne croyons pas que le 
chant de la gentille et libre alouette qui se fait 
entendre du printemps à l’hiver, ait jamais été 
noté. Ea calandre, espece un peu [tins grosse 
que l’alouette de nos climats, sait conlrelaire 
non chant et imiter celui des autres oiseaux, 
voire les piaillements des poussins et les miau­
lements du chat. Un des chants les plus popu­
laires est celui du coucou, que Kucher a ainsi 
noté mi, do, mi, do, avec les syllabes gu, eugu, 
eu. Tout le monde ne chante pas parmi les 
coucous, habituellement sauvages et querel­
leurs; le mâle seul aime en se balançant faire 
entendre son chant copié par les horlogers. 
Quant au pinson, au g»i pinson légendaire, 
Lenz a noté de lui dix neuf chants différents. 
Quant à la fauvette, elle est presque l’égale du 
rossignol par la netteté, la force et la beauté 
du chant. Il semble d’ailleurs que Wagner lui 
ait emprunté son joli leitmotioe de l’oiseau 
dans Siegfried.

Ecoutez encore la linotte, c. la chanson douce 
et filée, et le joli rouge-gorge qui chante du 
matin jusqu’au soir et qui, en Allemagne, re­
çoit l’hospitalité dans les appartements ; et le

sansonnet, oiseau parleur, qui au bout de quel 
que* mois répète des phrases entières.

En un mot, dussiez vous subir les notes dis­
cordantes et agaçantes proférée* par la pie ja­
cassante, le geai et le corbeau, si vous aime/ le 
chant des oiseaux ne quittez, point nos regions.

A moins que vous désiriez connaître le chant 
du Cygne célébré par les poètes depuis Lucnce 
jusqu’à Lamartine, auquel cas il vous faudrait 
hanter les mers arctiques, car les cygnes, pa 
raît-il, ne chantent qu’en plein air et sous le 
ciel de leur pays.

Hh.lts DELORME.

DANS L’ALASKA
DE VANCOUVER A SKAGWAY

(Suite)

(Du Temps)

Wrangel — Prix dos terrains — Mineurs irré-oi
Mardi té mars

Les collines se sont transformé »s en m m: 
goes, et le vent est d* venu glacial, âpre-. Lié 
Prince-de-Galles. La neige s’nM rappro-L 
mais pus encore jusqu’au rivage, et j’ai b 
peur de ne pas en trouver dans Skagway. 
qui compliquera fort le transport de nos app1 
viMonnements pendant les 0 ou 7 premiers k 
mètres carrés. Nous avons décidé de suivre 
White pass, des rapports S'*rieux nous eta 
parvenus sur l’encombrement du Chilkoot, >. 
Sheep camp, où il y a près de î 000 tonnes pa: 
terre, dans la plus grande confusion. N 
laissons à l’ouest Elle de Baranof où se trou .' 
Sitka, capitale de l’Alaska. Les Russes y 
bâti une église grecque où officie un pr« 
indien. C’est de la que partirent, en ÎSGO, J 
seph Juneau et Richard Harris a la rechercb 
de l’or, dont ils rappelaient quelques me. 
après 00 000 fr. eu pépites, glanées dans le Si 
ver Bow bassin. Il y eut alors une prenne 
invasion. Juneau fut fondé plus au nord, sur > 
riviere Taku et, en 1882, on découvrait la fa­
meuse mine Treadwell, ou 240 pilons broien 
jusqu’à 1.500 tonnes de quar z par jour,
8 fr. 50 de profit net chacun (coût d’extra* 
lion G fr. 25). Les puits atteignent une profon­
deur de 5ü0 a 1.000 pieds. A côté, le Mexico 
mill fait marcher jusqu’à 120 pilons. John Tread- 
wel avait acheté la mine qui porte son nom 
pour 2.(XK) francs en 1882 ; elle rapporte actue ■ 
lenient 2.500.000 francs par an à ses action­
naires et, au taux de pulvérisation actuel, elle 
a encore cent ans de minerai u produire—

Enfin, le Lynn canal et, en même temps. 1 
vrai Nord commence à se révéler en d’admi­
rables visions sur le glacier Davidson, celui de 
Muir, qui a 9.000 pieds de long, 240 de haut et 
plonge de 3.400 pieds dans i’Oeéan, ou il s'éboule 
constamment. Nous marchons péniblement 
contre un vent de tempêtes, et voici qu’à l’ho­
rizon il chaise vers nous quelques furnees bleu­
âtres. « Hourra, b<*ys ! C’est Skagway I C'est le 
Sésame des trésors polaires ! Hip, bip, hourra! *

Ils sont tous là a l’avant, les gara qui sen 
vont monter à leur assaut: têtes énergiques 
d hommes dont bien peu ont dépassé la quaran­
taine et qui, silencieusement, presque triste­
ment, regardent les déserts glacés. Autour, les 
Japonais de notre épuipage babillent à qui
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mieux mieux, sourient et rient ù faire plaisir ; 
j|g Mvent bien, eux, qu'il n'y a pas d’autre ri- 
c|i, v,» ijije la vie, la \i-* d'amour et d’admira­
tion. Ah J si le docteur Edouard Toulouse se 
trouvait à bord du Centennial, quelle belle 
, o’ ^ervation • il pourrait faire sur le maxi- 
m , n d'éncgie de toutes ces volontés ! Combien 
jv ,siront, même avec les incontestables qua- 
lit, d’« arrivage » qui se lisent au fond de ces 
j.eu\ bleus d’Ecosse, si mystiques vers le ciel, 
6; ( oiques vers lu terre, ces yeux veloutés du 
c , lidisenttropdeehoses pourqu'on lescroie 
lot -.ces yeux bruns de France ou du Canada 
p|t,s j.'ès que les nuiras de l’humanité ! Coin- 
1, j, siéront dans les glaces aurifères de cet
(j,- tent qui finit, de cet Orient qui commence V 
Peu ; iporte après tout : l’homme ne vaut que 
par l’energie, comme la femme que par la chas 
t *. : si la lutte est plus dure qu'uilleurs, mes
bo.-, plus grande aussi peut être la réussite. 
Q ux qui doutent s’en retournent par le 
n, navire, taudis qu’il en est temps encore I

A suivret

Ami s SLMIUL.

INFORMATIONS

Sevin Desplace; dessin de Férat. — Les Auto- 
mobile» par II. de Graffïgny. — Coco par J. 
I.acassagne. — Sugctse de tous les Ages. — 
/.es Sept de Mite Lilt, par S...; dessins de 
Fioelieh. — Un Collégien de Paris en 1870 
ch. V, Voyage accidenté. — Ch. VI. Un rendez­
vous sur le champ de bataille. Ch. VII. Depart 
des peina bons b mines de Bronze, par II. 
Malin ; dessins de L. B nelt.

Abonnements; Paris, 14 fr. Départements, 
16 fr. Union, 17 fr.

J. 1/etsel et Cie, éditeur», 18, rue Jacob, 
Paris.

•
• *

Nous attirons l’attention de nos abonnés et 
lecteurs sur la Phi.me exceptionnelle que 
leur offre la mai-on PIERRE PE I IT & FILS, 
photographes, / 0 et 21, P lace Cadet-La/agette 
Pans, (voir aux annonces)

*
♦ ♦

On peut se procurer aux bureaux du Pans- 
Canada, NOTES DE VOYAGE, de M. Paul 
Fabre, couverture de M. George Auriol. — 
1 fr. 50 l’exemplaire.

DARUOIS.

C dit Foncier Franco-Cau?dien. — L’exer- 
C! S97 a ete, pour celle Société, le plus actif 
d' - 1x00; en effet, alors qu'en 1895 le chiffre 

• ■t« s’était elevé a 716 0<*0 dollars et en 
1' 8 <M'»5’> dollars, ils ont atteint en 1897
F i de 1.393.897 dollars.

are part, cependant, la progression des 
i «ur-ements e«t a peu près égalé : ils se 

v -s en 1897 à 1.105 330 dollars, contre 
F >7d dollars en 1896 et 619.097 dollars en 
1895.

\e dent des prêts nouveaux sur les rem - 
1 uients a néanmoins e:è de I‘ *8 197dollars, 
c; pu n’avait pas été dépassé, depui- 1N95. 
T "«us, nombre de ces prêts étant des trans- 
f nui' d'anciens placements d’un rapport 
j le'é, i y a eu diminution dans le chiffre 
d venu-, diminution compense** d’ailleurs 
[ ie re*luction *lescharges, «lues a la conver­
ti - OM galions-IO 0enOhligations3 400,0. 
d ie b*n<*fice a été recueilli surtout p.r 
IV rciee 1897.

. Crédit Foncier Franco-Canadien reste dé- 
t ,r au 31 décembre 1897 de 77 propriétés 
u uito a 19.917 dollars, chiffre inferieur à 
c** lu 31 décembre 1896. La provision pour 
[ - sir prêts représente 70 0,0 de la valeur
t iie> immeubles et s’élève a 150.000 dollars.

- benefices nets de l’exercice ont été de 
9*1 16 dollar*, auxquels vient se joindre le roi i—

du bilan precedent, soit 414 dollars.
Après dotation de la réserve statutaire de 

4 tL 'i dollars et attribution des tantiemes, le 
so permet d*? répartir 8 fr. par action libérée 
de 195 fr. et d’allouer 9 Ir. 98 a chaque l'art de 
f * «>ur. Il reste un reliquat de 8.821 dollars 
« rc, orler a nouveau.

MAGASIN D'ÉDUCATION ET DE RÉCRÉATION
Sommaire du N° 87 du 18 aoôt.

Le Superbe Orénoque, 2° partie (Cli. W. : 
D rniers conseils de M. Manuel Assomption. 
— Ch. V. : llœufs et Gymnotes) par J. Verne ; 
d*ssms de G. Roux. — .4k Klondike par E.

BIBLIOGRAPHIE

Lu Cour d'Espagne Intime. — A l’heure 
ou tant d'imprévu la menace, il est curieux de 
connaître, avec un retour sur son passé si parti­
culier et parfois si mystérieux, la Lour d'Espagne 
actuelle. La physionomie du jeune roi, martyr de 
sa lourde couronne, et celle de la regente Marie- 
( hnsiine si digne de sympathie, méritaient d être 
[o traicturées en ce moment ainsi que leur entou­
rage d’hommes et de choses. M. Austin DE 
Cko/.e a su, en trois cents pages d un souftîe re­
marquable, pleines de faits et d anecdotes, faire 
vivre pour le public français tout ce monde bril­
lant. Lu Cour d'Espagne intime tel est le titre 
du livre, fait partie de la série dont les premiers 
volumes, édités par F. Juven, ont eu tant de succès 
et qui comprend d ja : Guillaume II, Bismarck 
et Félix Faure.

D.

LES THÉÂTRES

Au T il k at n e - F h v n * ms, le programme d’été qui 
comprend le (tendrede M rainer, Mademoiselle de 
la Sri»//«ére, (iringoire, Le Monde ou ion s'ennuie, etc. 
attire chaque soirs des auditoires nombreux et 
choisis.

• *

lai attendant l’adjudication de la sali*; de l’au- 
oion Oin.ita Comique (place du Châtelet), la Ville 
de Pans vient de donner il M. Motiza, pour deux 
mois, la concession de ce theatre, qui reprendra 
son ancien titre de Théâtre des Nations.

L nouveau directeur compte faire l’ouverture 
v ers le 95 de ce mois.

M. Ary Alexandre conservera auprès île M Motiza 
scs fonctions de secrétaire-général.

★
* *

Le succès de VHonorable s’affirme de plus en 
plus i l’Arm- nle-Comiqi K. Ce sont des rappels

sans fin it chaque baisser de rideau pour la vail­
lante troupe «lout la presse entière a vanté la rare 
homogénéité.

En tête de cos artistet, il faut placer M. Hirch 
qui joue le rôle de Drévannes avec une autorité 
remarquable.

#
M if

Actuellement, à M vriuny, c’est, le Biograph qui, 
avec scs vues nouvelles, ses tableaux inédits, dé­
tient le record du succès. Les Agoust aussi sont 
toujours très goûtés,et c’est dans un triomphe que 
le rideau se baisse sur les étonnants exercices de 
ces jongleur^ prodigieux. Enfin, le ballet la Bulle 
d’Amour, continue de no *s donner 1 impression 
du pays des rêves et de la féerie.

La lievue en Fêles, de notre excellent collabo, 
rateur et ami Hugues Delorme et de M. Jules 
Roques, vient d obtenir un v f succès aux Amhas- 
- a n k t us. C’est certainement la meilleure revue de 
l’an née.

r-i le spectacle du Moulin Rolok est riche en 
numéros sensationnels comme ceux du gymnaste 
b s su Léouardi, de Dodok et Léna, qui pré-en- 
teut des siîhou -ttes comiques, et de mbs Virginie 
Ferraudo, la gracieuse équilibriste, le jardin frais 
et c quet offre, par ces chaudes soirées, un attrait 
exception!! .1

*
* #

IJu i.i.ier. — Cruce A son magnifique jardin et à 
son excellent orchestre, Iinllier, le j<*yeux bal du 
Quartier Latin e-t bi n l'établissement le plus en 
vogue de la tai-on d’été par ses fëfes des Jeudis 
et ses soirées des Samedis et Dimanches.

Jean CARIGNAN.

PROGRAMME DES THÉÂTRES

OPÉRA — 8 h.— Le Prophète, Faust, L'Etoiie, 
La Cloche du Rhin, Les Maîtres Chanteurs de 
Nuremberg.

FRANÇAIS* — 8 h. 1 i. — Adrienne Leeouvreur, 
L'Etrangère, Célimare le bien aimé, Denise. 

OPÉRA-COMIQUE — Clôture annuelle.
ODÉON — Clôture annuelle.
GYMNASE- — Clôture annuelle.
VAUDEVILLE- — Clôture annuelle.
VARIÉTÉS — 8 h. 1,9 — Lucie, Le Vovage en Chine. 

Sœur Marthe.
RENAISSANCE — Clôture anuuclle. 
PORTE-SAINT-MARTIN - Clôture annuelle. 
PALAIS-ROYAL- — Clôture annuelle.
CHATELET- — Clôture annuelle.
GAÎTÉ — 8 h. 1 4 — La Poupée.
AMBIGU- — 8 h. — La bande à Fifl.
NOUVEAUTÉS* — 8 h. 1/9. — L’Inspecteur des Wa­

gons- Lits.
BOUFFES-PARISIENS — Clôture annuelle.
CLUNY — 8 h. — La Marraine de Charley.
DÉJAZET- — Clôture annuelle.
THÉÂTRE ANTOINE TX-MENUS-PLAISIRS). - Clôture 

annuelle.
FOLIES-DRAMATIQUES- -8 b. 19. - Le Papa de 

Fmncino.
THÉÂTRE DE LA RÉPUBLIQUE- - 8 h - Jacques

1 Honneur.
ATHÉNtE-COMIQUE - 8 h. 1,2 - Clôture annuelle.
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SPECTACLES DIVERS
CASINO DE PARIS — Clôture annuelle.
LA CIGALE — S h I — Spectacle-Concert.
LA ROULOTTE, i- rue de Douai — Clôture an­

nuelle
FOLIES-MARIGNY (Champs-Elysées). — Pallets. — 

Spectacle varie.
NOUVEAU-CIRQUE- - Clôture annuelle.
OLYMPIA — S h. 1 i — Spectacle-concert. 
FOLIES-BERGÈRE- — Clôture annuelle.
BA-TA CLAN — Clôture ann telle.
MOULIN-ROUGE- — 9 h. — Concert. — Bal. Jardin 
TRÉTFAU DE TABARIN - Clôture anuelle.
POLE-NORD — Clôture annuelle 
LES CAPUCINES- — Clôture an un lie.
CIRQUE D'ÉTÉ- - « h. — Exercices équestres. 
BULLIER — 0 h — Concert. Bal. Tous les jeudis 

grandes fêtes de nuit.
MUSÉE GRÉVIN — L es Coulisses de l’Opéra — Or­

chestre de Tziganes, etc.
SCALA — Cl «tur annuelle.
ROBERT-HOUDIN — # h. 1 - — Cinématographe,

Variétés.
PARISIAN A- — Clôture annuelle.
PALAIS DE GLACE- - Clôture annuelle.
LE CARILION — Clôture annuelle.
TRIANON-CONCERT- — 8 h 1 ?. — Spertaele-C meert. 
CONCERT PARISIEN — Clôture annuelle.
AMBASSA EU RS — > h. 1;?. — Spectacle. Concert. 
ALCAZAR D’ÉTÉ- — 8. h. 1(2.—-Spectacle Concert. 
JARDIN DE PARIS—S h. I •?—Concert Bal Attraction* 
TOUR EIFFEL- - 9 h. - Revue.
LE GRAND GUIGNOL- — Clôture annu.-’le 
CIRQUE W É DR A NO — Clôt ire annuelle.
LA BODÎNIcRE. — Clôture annu lie.
ELDQRA 0 — Côture annuelle.

nurMTQïra F yzern ^ rUe vi-
UÜLirlllJ JL IV vienne. Paris

Maison de Confiance.

Le Gérant : Pifrrf Foi ppin.
Imprimerie It. B «uquet, 2, r ue «le Roerov. — Paris.

Cie Générale Transatlantique
A QUÉBEC

•V:*, Saint I .on is Street 
M. IL M. STOCKING

AST-PIERlE à MIQ'JELON 
M. CLEMEN r.

IMIU§9 u wiu:, \FA¥-¥OHK en 1 jour» 1 V
PAR LES PAQUEBOTS

Lii Touraine— La Champagne— La Bretagne — La Navarre —
La Gascogne — La Normandie.

DF PARTS TOTS I.ES SAMEDIS DI IIWItE El DK MlW-YOUk
TRAINS SPÉCIAUX TRANSATLANTIQUES- - L» train *péciil (voitures de lux.' avec fauteuils, f,. 

bar, cabmcls de toilette} est mis, chaque semaine. A la disposition des passagers allant de |*a 
New-York et les eomluit directeuu at «avec un seul arrêt â Rouen , eux et leurs bngaee-;, m \ , 
de l’Eure, it l’embarcadère des paquebots. — Les prix du transport de Paris aux paqu bots -ont 

u tarif des Chemins «le l’Ouest.
le** pass ger* allant d • N \v York à Paris, trouveront, à leur arrivée au II ivre, des tr i ns vj 

qai les conduiront, eux et leurs bagages, du quai de débar.jueinent ;'i l’an*, gare ï-aiut-Lazare.

LIGNE DE LA MÉDITERRANF

Desservant. — Alger, Oran, Bonk

PlIlLlPPKVILI.K. IÎOLT.IK,

Tunis. Lizkute, Siw. Sorssi:, IXiidjki.i i 

Coi.lo, La Galle.
Tabakka, Ajaccio ht Porto-Torri *.

LIGNE DES ANTILLES
I ’

Desserrant — La Guadeloi pk, La 
Martinique, Sainte-Lucie. Trinidad, 

Saint-Thomas, Porto Rico, IIaïti 
Cuba, Lk Mexique. Les Gi yanks. Le 

Venezuela, La Colombie,
! Le Centre-Amérique et Le Pacifiqi k.

A PARIS AU HAVRE A MONTRÉAL

A lmini*tration Central'* /3. quai d'Orléans, /.'* .7.7S. Saint Faut Street
r», rue Auber. M. F. VIE, Agent. MM. MONGENA'S, BOIVIN & C”

BUREAUX DES PASSAGES
F?, bout, de* Capucines

A NEW-YORK
Bowling Green

K T
/ /7, < mit-Jam s Street

et fi, rue Auber. M. de Bocandé, agent. M W. M. 1). O’Brien.

TREIZE WIOIS APRÈS
Nous lisons dans. .
J’ai eu dernièrement à contrôler, pour mon 

journal, les faits annoncés par une lettre «l’un ; ro- 
priétaire habitant Yerlun-.uir-Garonne. Crete 
lettre, je vais la publier presque en son entier, 
car elle resume bien la vérité de mon enquête, et 
elle est empreinte d’une telle sincérité, que ceux 
qui la liront • n tireront cert ineniont gr « ml profit 

M. Paul B-ul< t. propriétaire à Verdun- ur- 
Garonne (Tarn et-Garonne), était depuis longtemps 
malade, il soutirait d’une maladie cruelle dont 
les effets se font sentir dans tout l’organhmc. 
L’est «mac, cette pla e forte du corps humain, 
était gravement attaqué.

«t Depuis treize mois, écrit M. Boulet, je souf­
frais continuellement de 
douleurs d’estomac. Le 
sommeil l'appétit, le cou­
rage et la toree, tout 
manquait à la foi*.

Ayant lu dans une bro­
chure les résulta's éton­
nants obtenu.s parl'emp l« >i 
des Pilules Pink pour 
personnes pâles du Dr 
Williams, je me suis 
décidé à en faire usage, 

et apres les avoir employ ées pendant quelques se­
maines. je suis revenu dans mon état normal. Les 
doul“iirs d’fstomac ont complètement disparu, le 
sommeil lourd accompagné de cauchemars est 
devenu léger et tranquil!.’, l’appétit «a repris sa 
vigueur, le courage et la force sont revenus tels 
qu’ils étaient jadis, et je ne me reasons plus de rien.

Une de mes voisines, une fillette de 15 ans, at- 
einte d’anémie etde pâles couleurs, ay.-fnt \ u mon 

retour merveilleux à lasanié, veut suivre de suite 
votre traitement. Je ne puis que l’encourager après 
un si heureux résultat. >»

Depuis cette époque, M. Boulet se porte â ravir 
et cela grâce aux I'iluh s Pink qui sont un grand

1? Lof

r-générât ur du sang et un tonique «L* nerfs ; elles 
_uéii*sent: rhumatisme, sciatique, névralgie, 
parai s e. ataxie locomotrice, «lanse «le saint-Guy, 
in iux de tète, névrM's, scrofule, ec.

ÇJ 1 \M K
L t-wm oor

Personnes

^ U ** ÀiES

Elles redon­
nent «io helh s 
couleurs aux 
teint* pâles, 
agissent dans 
touie*l es pha­
ses l’affaiblissement chez la femme et produisent 
*ur 1 "S hommes une actions efficace contre toutes 
Ls maladies causées par le *urm nage physique 
et mental et par les ex ■<•* En vente chez tous les 
pharmaciens, mai* on peut se les procurer au 
depot princip.il, \i\j Gabüw et C'* (pharmacien 
de Pj cl.), 3 cité Trévise. Par.*, â 3 fr. .*>0 la boite 
ou 17 I 5i» par6boites, franco, contre mandat-peste.

MAISONS RECOMMANDEES

VILLA DE LA PLAINE MOJLEAU
43, Rue JoulTroy.au coin «lu Bd Maleshcrbes, 

près le Parc Moticeau.
P« n*ion de famille de 1er ordre, fréquentée par 

l.a colonie éi l augère. Appartements ( t chambres 
meublés, avec service eu appartement sans aug­
mentation.

Maison recommandée pour *on confort et ses 
sc* prix modérés.

Arrangement pour séjour prolongé.
Bons- ignements par correspondance.
Nombreuses lignes d'omnibus et tramways 

électrique.
."dation de chemin de fer et station <1<‘ voitures 

à proximité.

champagne Léon Laurent
DÏ.IMMS A PAItis

6 Square de l’Opéra et 22. rue Caumartin
Tebq hone ils pj

FOURNISSEUR BREVETE DK I.A MAISON ROVAI.R 
DK PORTUGAL

SOM

Tube anesthésique Bourdallé
• LE CHLORO ÉTHYLEUR

BREVETÉ s. f,. D. G.

F Soulag«* inntantanéruent N-* douleur* locale*, mau\ 
•l>’ tète, névralgie*, mnux «lu dents, «te., nu moyen 
«le la réfrigération obtenue par la pulvérisation d'un 
mélange d'oxyde <!<■ rnéthyto <-t «lo cliloruio d'éthyle 
chimiquement pur procurant un fr ni intonne d- 
30 à XV.

Fabrique par la Société v.nonv me du 
produits anestmésiqi i:s, JM, , ne St Lazare

Kn vonto dan* le* pharmacie* «le Pans et drogueries 
de France et do l’Etranger.
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A XOS AFO\ A7:.S' FT LECTEURS
SPÉCIALITÉS DE H. ROGERS

VENTE EN GROS : 112, rue de Provence,
VENTE AU DÉTAIL: 1 bis, rue du Havre.

présentant un exemplaire du «PARIS- 
CANADA* on obtient une réduction do
10 n 0 sur toutes les commandes
à la i.inde Photographie d*.\rt :

PIERRE PETIT & FILS
La j importante et la phet ancienne de Paris

A V \ M TOI 1 K*! LF.S HLl OMI’KNSKH

< i<‘V»li»T «le I»* I • •gion il'lloimuir

P APHIE DE LA PRÉSIDENCE & OES MINISTÈRES

* charge d * toutes espèces do 
1 o T O a U A I» Il ! E S A K T 1 8 T I O r E S 

ro ludions d’anciens portraits.
P iraits à l’huile, au Charbon, 

Au Platine. Miniatures.
:î iux cuits au grand leu. etc., etc.

PiERRE PETIT & FILS
19 à 21 Placo Cadet Lalayette — 19 & 21 

paris

\ )TRE INTÉRÊT
s: wqin:itM 

\i:î;ocm\ts
i - i>i » ritiELt*

L T DE DEMANDER
LE CATALOGUE ILLUSTRE

du C asseur Américain
«Je NATIONAL

*

■M

Tk \ vail simplifié
ÉCONOMIE DE TEMPS

CLASSEMENT PA REA IT

AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 
II l»<M 4^1 l-.r, 2, Ituo de Roeroy

et S, Une d’Abbeville, PAlUis.

Catalogue Illustré franco.

Sirot) d’Eucalyptus globulus au laeto-phosphate de chaux, do H. Rogers 
Bonbons d’Eucalyptus globulus au lacto-phosphate do chaux,de

H Rogers.
Souverains pour les a flections du larynx, dos bronches et do la poitrine. Vain­

queurs de Pinflueiiza. Préventif indispensable aux Orateurs, aux Chanteurs.

POROUS P LASTER S
de H. ROGERS

ILUPLATHE POliKLX AHÉIUCAIIX
Sans rival au monde — Préventif puissant et supprimant :

Vésicatoire, Thapsia, Liniments
VINGT-CINQ ANNEES DE SUCCÈS

EXTRAIT D’H A MAIM ÉL? S VIRGINICA
de H. ROGERS

n«tii\eau ado ,»t«- par* l«* Coi*|»m \l»*«li«*al
PANACÉE UNIVERSELLE

LACTO-PEFTI NE
de H. ROGERS

COMBINAISON BE TOUS LES DIGESTIFS CONNUS
La Lacto-Peptine est prescrite par toutes les sommités médicales de France,

de Russie et des Etats Unis.

VIN REGENERATEUR
de H. ROGERS

RECONSTITUANT LE PLUS PUISSANT, TONIQUE, A N TID É P E R D I T E U R
AU VIN D*ESPAGNE

NOUVELLE DECOUVERTE DE H. ROGERS
WIXE

VIN DES ROIS
AU QUINQUINA ET KOLA DE H. ROGERS

COLLE DE BUREAU
C s STICKPHAST 9 9

IPÏdB11 ijpjL

~ L *î T

PASTE

lST's I
-S.TJCk sV? A p E R , C L £ e

^U£H_h A R O ER

■s q

MEILLEUR MARCHE
ET

SUPÉRIEURE
A LA GOMME

Plus d«* doigts salin 

\i «le feuillets tai*Ii<;«*s

St CONSERif ISaÉFIIIUIEST

Sans virale pour le collage 
des épreuves 

PHOTOGRAPHIQUES

La Colle « STIC K PH.\S7'* est sans égaie pour le collage des Cartes 
d Kchantillons de Papiers, Etoffes, Rubans, Soieries, Dentelles, etc., est 
d'une adhérence parfaite, d’une propreté absolue, n’a aucun des inconvé­
nients de la gomme, <7/c ne sa lit pas, ne laisse aucune banne et ne poisse pas

La Colle «Stickphast " est un des rares produits qui, essaye une fois 
est adopte pour toujours.

VENTE EN GROS : 2. RUE ROCROY A. PARIS
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LIGNE ALLAN
poru i.k>

ÉTATS-UNIS ET LE CANADA

PROCHAINS DEPARTS I
Xumidian (Quebec (i Montréal’............. IS Août.
Corsait (St-Jean et Halifax)................... JO —

Parisian (Québec et Montreal).............. 25 —
Laurentian — — .............. 1er Sept.

\ Roumanian ^St-Jean et Halifax)............. 3 —
PRIX DE PASSAGE

Cali/ornian (Québec et Montréal)........ 8 Sept
Numidian — —   1'» —
S iberian — —   17 —
Parisian — —   22 —
Laurentian — —   29 —

De PARIS à HALIFAX. QUÉBLC et MONTRÉAL par steamer direct : lr* Cl. ÎIS5 à riS7> fr. suivant position de la cabine. — 2* Cl. 200 Ira

On vend des billet^ directs à prix réduits pour tous les points du Canada el d-'s Euls-Tnis ainsi que la Chine, le Japon, etc.
via Vancouver. Voyages circulaires.

Grandes réductions sur les billets de retour
Pour le MANITOBA et la COLOMBIE ANGLAISE

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE
De VATLANTIQUE au PACIFIQUE

luo > lieues sans changer de train

VOYAGE AUTOUR DU MONDE
Via Vancouver et Yokohama

MINES D’OR DU KLONDYKE

Iîiilots à prix spéciaux dé Paris, via New York ou M 
pour Vancouver, point de départ pour le Klondyk

TRANSPORTS DE MARCHANDISES, BAGAGES, PETITS-COLIS. ETC.
pont TOI TES LES PARTIES DE MOMIE 

Aux prix les plus réduits. —Tarifs sur demandes. (Prix à fortuit.)

S'adresser pour tous Renseignements a

PITT & SCOTT
AGENTS GÉNÉRAUX POUR LE CONTINENT

PARIS - 7. ltu • Scribe, 7 — IM It I S

HERNU, PERON & C LTD, 61, Boulevard Haussmann, 61, PARIS, Agents Généraux de
LIGNE BEAVER

SERVICE POSTAL HEBDOMADAIRE DE

LIVERPOOL AU CANADA
PROCHAINS DÉPARTS

Sam. 20 — Lake Superior, p. Québec et M nit éal
— 27 — G allia.............. — —
— 3 Sept. Lake Ontario. — —
— 10 — Lake Winnipeg — —
— 17 — Ijike Huron... — —
— 24 — Lake Superior. —
— Fr Oct. Galha................... — —
— 8 — Lake Ontario.. — —
— 15 — Tongariro.........  — —

PRIX DES PASSAGES

De PARIS à QUEBEC et MONTREAL
Première Clause................ 318 à 510 francs, selon cabines, etc.
Deuxième Classe................. 195 à 215 francs.

LIGNE DOMINION
DE

LIVERPOOL AU CANADA
PROCHAINS DÉPARTS

Jeudi 18 Août t.abrador { our Québec et Montr
— 25 — Scotsman — —
— 25 — Sen England (pour Boston'.
— Sept Vancouver (p. Québec, et Montr*-.
— 8 — Yorslure.. — —
— 8 — Canada... (pour Boston).

— 15 — Dominion, (p. Québ *c et Montr
— 2 J — labrador — —
— 22 — Xeir England (pour Boston)
— 29 — Seolsman... (p Québec et Montr
— fi üct. Vancouver. — —

PRIX DES PASSAGES 
De PARIS à QUÉBEC M MONTRÉAL

Première ('lasso........................ 350 à 615 fr in-s, selon cabines
Deuxième Classe........................  205 et 215fr*ucs.

PARIS à BOSTON
Première Clause........................ 440 a 867 franco, selon cabin>■ \ e
Deuxieme Classe........................ 230, tt 240 francs

Les prix 2™' classe p Boston sont applicables à New York et l’hiladelph

CHEMIN DE FER CANADIEN PACIFIQUE
Billets pour tout l’intérieur du Canada, les Etats-Unis. Voyages au Japon en Chine et en Australie

et autour du Monde, viâ Vancouver — Excursions.
INES DOR Dl KLONDIKE et del ALASKA, via Vancouver et steamer pour Wrangel, Juneau, Dyea, etc.

TRANSPORTS DE BAGAGES, PETITS-COLIS, ET MARCHANDISES
POUR TOUTES LES PARTIES I)U MOX DE AUX COXDITIOSS LES PLUS RÉDUITES — PRIX SUR DEMANDE

COLONISATION DU CANADA. CONCESSIONS GRATUITES DE 64 HECTARES DE TERRAIN
Pour tou* renseignements, dates des departs, prix des passages, et billets pour toutes destinations et par toutes Compagnies, brochures et cartes gratuites,
S’ai rester aur Agent» Généraux f I • » ÀX & ’ M-/'* Agents d'Emigration autorisés par le Gouvernement Frau aïs,

61, Boulevard Haussmann (près la gare bt-Lazare, en face la rue de Hume). PARIS.
Maisons au Havre, — Marseille, — Boulogne-sur-Mer, — Mazamet, — Anvers, — Londres. — Folkestone.


